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SCIENTIFIQUES POLITIQTES ET LITTÉRAIRES.

*\TOb- 9 No. 19
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'LETTRE DE MGR. U[lEViÈQUE DE CHARTRES.. Mais Pathéisme n'attend point. 'C'est.ttn voyageur haletant d'impiété et
i\lon:sieur le Rédacteur, de rage qui marcheà pas de géant sur la route que les sôphistes lui aplanis-

-L'Adresse tde la Chambre au Roi ne contient pas •tin mot sur la liberté sent. La profondcur -de notre. corruiption et notre faiblesse'immense donnent à

de Penseignement. Je crots qu'il m'est permis de faire à-dessus -quelques ses progrès une rapidité inouïe, et quand vous vous sentirez avec horreur en-

rêlexions. Ces réflexion. seront aussi francles que laconiques. veloppés dans ses filets,il ne.sera plus -temps de s'en dégager. -

Si l'on voulait rétablir Pordre dans P'apdmiini>tration <le la justie Bornrons-nous à ces vérité pro:res à dissiper tant d'illusions, et que d'au-

troubleucorrom , on n elait point des astronomes ou dschiistes; trs, emportés par le tourbillon du monde ou des afaires, ne prennent pas le

mais d]es mnisras u'desigecns de loi ; -,'il étnlitýquestionr de conduýire une temps d'apercevoir ou de mediter. Voudrait-on naus forcer à les. tenir ca-

ued'où dpendrait le salut de la patrie, on ne formerait point une com- chées dans notre cœur, nous qui sommes établis pour maintenir sur la terre,
mission dle prêtres, mitas un conseil de générnux.; .silépidemie désolait une avec Plhonneurde Dieu, la sotrce du bonheur des hommes ? Ce te contrainte

>rovince, leý ha-Ibitaniltps de ce -n'aurait point recours à des littérateurs ou qu'on chercherait à noirs imposer se ait aussi injuste .qu inutile. M. Guizot

à des poètes, nais à tics médecis. Il suit dI là que lorsque la religion est oty fait entrevoir des armcs eue nous aons, dit-il, derddre nous. Je r'op-
ienacée d'un elIrovable péril, des nsembtlécs purement séculières, pourvues poserai qu'un mot à cette menace. Un.descendant du grand Condé, à qui, on

d'ailleurs die ilents rares ut le mérites éclatants et divers, ne suißisent pas. reprochait de s'exposer témérairement:dans leý combats, répondit en. ces ter-
Il fault decs hiommres qui,.ot leu vcepr taanttdia -reliin mes : Les boulets de can,?on sont une vieille cannoissance de maaililsne

des tui tus _,i.toute leur vie et pair étati, aien t étudié la -rlii,
qui connaissent à fond ce lui la maintient ot la ruine, ce qui la sert. ou la me rendront jamais faible ni craintif. Je dirai de même : Les armes tde la

blesse à mort. Or, il n'y a ni dans Punc ui dans l'autre Chambre aucun persecution sont une vieille connaissance dela famille chrétienne, et en par-
ecclésiastique. Voilà ce qui nous autôrise à parler, et môme à parler haute- ticubler du sacerdoce catholique.. En ce moment, u : grand nombre de prê-
ment, avec sincérité et avec force. tres, enfants de la France, les bravent au loin sur divers points de la terre.

La religion est bonne.pour les mascs, pour le peuple, disent les sopidstes. On ne les verra point rougir deieur origme, n ceux qi les ont connu,,rester

Mais.les sophistes sont les plus cruels ennemis du bon sens. Les hommes, au-dessus de leurs exemples.

au contraire, à qui un peu de ce bon sens a été départi, ont dit toujours et Recevez, Monsieur., l'assurance, etc.

partot que-la religion était bonne, nécessaire mtme, non se:,lenent pour le t CLA». HT., EégQue de C/artres..
peuple. mais pour les peuples, pour les grands et pour les petits. Ils ont njoul- Chartres, 12 février 1S46.

té que le mépris de la.religion,.accrédité par les institutions et par les lois,
rr'est pas seulement un stjet d'alarme niais un aveuglement lamentable et Tel donne à pleines mains qti noblige personne,
néfaste qui d<it faire frissonner. Voilà ce qu'ils ont lit, et je dis - mon tour: La façon.de donner- vaut-mieux que cequ'ott donne. CORNEILLE.
Notre éducation publiqtue mène at<Ldouttc universel, aut droit insensé q -on

s'attribue de fouler aux pieds toute vérité, quelle qu'elle soit. . El.!e.produit C OR R E S P O N D A N C E
dans les esptits le délire le l'orgueil. C'est ce.qtiaon a proclamé mille.fois-
en France et ce que toute P'Eturope éclairée répète. Et pourtant oo tic s'em- .M. L 'E DI 7E UJR,
barrasse pointde cette circonstance,ln seule'importante.Que la vérité soit trai- A une assemblée des conseillers de la Société de Temperance, présidée
tée avec dérisionque les dogmes lesplus snints soient trainés dans la boue,que *par messire Hudon, vicaire général, tenue le E du présent mois à la maison
les droits et la gloire de la divinité soient outragés avec une ntdace qui n'eut d'école de P'Evècé, il fut proposé par M. Joseph Robillard, secondé par
janmis d'exemple, ce n'est point là, dit-oni, le point de vue qui doit nous oc- M: Olivier Pichet
cuper; parlons, parlons de conseil royal, de plein exercice, de certificats d'é- Que des renercimens soient votés à la Société de St. Jean-Baptiste pour
tude. Voilà la question capitale et véritable ; le matériel est tout, les doc- la générosité avec 1lquelle cette Société a gènéreusement ol'ert et résolu de
trines ne sont rien. Donnons nos soins ai corps de l'Université ; quant à payer la moitié des dépenses que ferait la Société de Temperance pour l'é-
l'âme qui l'anime, qui la pousse aut scepticisme et à l'athéisme, qui entraîne tablissement d'une harde musicale ;cette proposition fut agréée unanimement.
notre jeunesse dans cette voie et nous prépare la honte et les calamités, ne Proposé par M.J. M.. Papineansecoadé par M. Joseph Cadot,que M. le Se-
nous arrêtons pas à ces légers inconvéniens. Surtout, ne tenons compted'une crétaire de la Temperance fut chargé de la communiquer à la Société de
vaine promesse faite à la face de Punivers ; servons les sophistes, attachons- St. Jean-Baptiste, et de la faire publier dans les journaux canadiens.
nous à leur char triomphant. Puisqu'il y a <les liens de fer et d'airain forgés Je suis, Monsieur,
pour tots nos jeunes gens et destinés à les tenir sours la main des sophistes, Votre très-humble serviteur,
qui les façonnent à nanicr les armes contre la foi de icurs pères, contre la A. BISAILLON, S. C.
vérité, contre le ciel.scellons tous les ats ces chaînes qui pourraient se rompre Montréal, 6 avril 146.
et: se détendre. Veillons à ce qu'elles enlacent nos jeunes successeurs d'une .

étreinte indissoluble, et prenons garde qu'aucun td'entre-eux n'échappe, Nous B U L L E T I N
atrons rt moins exécuté un dessein inconu stur la terre, et que, dans aucun
temps, les plus intrépides champions d'luin absolutizame sans bornes n'auraient Ordination.- Cliambrc d'Jissmbée.-Noys.-Incénrle.-Plain tes des ha-

conçu ni même tvé.-' bilans près du cenal de Lachin.-Packei Yorkslire.-Jncndement di

1l. Cuizot a sotutenu éloquemnrer.t les droits des pères de familles. Il est A./ Rémusal.-Bravoure du Rev. /f. Smiithl.-Lettres du R. P. Dure-

vrai, mais je vois toujours ces droits etciâssés dans de belles phrases, cette cher et de .iL Jeannotte.

ravissante liberté montrée le loin, et tout à la foi s'of'rent à mes yeux les fers . La communicatioa de St. Hyacinthe paraîtra dans le prochain nt-
qui les garrottent sans pitié, et dont quelque chaînon imperceptible déplacé mHo.
ou supprimé tic diminue en: rien l'accablante pesanteur. mro.

Mais, dit-on, la politique le demande ainsi ; les suites do la révolution le Aujourd'hui, à cause des olices de la Semaine-Sainte, nous nous voyons
Juillet pourraient courir quelque danger si l'on agissait autrenent.-Je tne crois dans l'obligation de ne donner qu'utie demi-feuille.
point à une pareille vute. Il n'y a pas, en cet, sur la terre, un gouvernement .

lui ne voie qtue sa mort scr-iit prochaine et horrible s'il ne liait sa cause à - Le 22 mars dermer, Mgr. de Montréal a conféré dans l'église de Ste.

celle de l'athéisme. I n'y a point dle gouvernement oui ne comprenne que Thérèse de Blainville, l'ordre sacré de prètrise à M. Michel Brunet;
l'atléisme est le dissolvant le plus nctif et le plns terrible de tourt ordre, dle
totute sociétê;que ce monstre ail'reux étoutl' et déchire ceux qti Pembrassent Le sots-diacorat à MM. O. Monet, G. Uberdeau, 'N . Hardy

et le favorisent ; qu'une fois triomphant, il brise tout, renverse tout,extermine Les ordres mineurs àMM. T. St. Aubin, C. Dubé, J. Graton
tout, et fait couler des flots de sang où il sc baigne avec délices,

Ohi ! que cela estjtustc, vrai, s'écrient quelques tnis ; oui, mais, ajoutent-ils, La tonsure à MM. T. Arbour, J. Ségttn, A. Fortier, J. Boisseau, A.
il faut marcher avec précanuion, il faut attendre. Vous voulez ttendre 1 Tlibault.
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CAtrMnBr D'A SSEFMBLE.

Parmi les- pétitions à la Chambre d'Assemblée, on remarque celles de
M. Cameron pour amender la charte de la compagnie du Great WVrestern rail-

road.
De M. Armstrong, pour faciliter la commutation des terres en roture, dans

le Bas-Canadai et celle de franc-alleu reutier
M. Christie- propose un comité- pour s'enquérir et faire rapport des dé-

penses qui sýencourent pour effectuer le changement de la tenlure en-fieui
à titre d cens de la couronne dans le Bas-Canadn, et celle-de fianc et con-

mun soccaage,'.d'après l'acte impérial tle Geo..4, ch. 119; et si ces dépenses

ont- contribué à enpéelier-les conmutations, et- que- le, comité-soit- Composé
de MM. Christie-,.Molatt, Ayhvin, Hare, Leslie, Lctitier et Taché.

M.. Cauchon propose- un comité de s'enquérir de la cause des incendies
par les machines à vapeur, sur terre et sur eau, et des moyens de les pré-
venir ; et que ce comité soit composé de MM. Cauchon, Morin, Christie,
Taschereau et Avhvin.

M..Laurin.propose une adresse pour. s'informer.poturqîuoi les syndics des
chemins à-barrières.de Québec nont-pas f-iit macadamiser le chemin depuis
la côte de Champigny jusqu'au Pont Rouge, etýs'ils ont intention de le faire
macadamiserPété prochain.. Jeudi,2 avril.

42 pétitions ont été présentées.. Entr'atutres,
De Mgr..Gaulin, supérieur du college de l'Assomption, demandant un

aide ordinaire-pour ce collège.
Des syndics du chemin d, Longueuil et Chambly, demandant que le che-

min qui conduit-à.la traverse de Longueuil soir tais sous leur-contrôle, et que
le steamboat traversier soit exempt-des taxes.

Vendredi, 3 avril.
54 pétitions sont présentées ; parmi lesquelles sont celles,
Du Rév..messire Hudon, chanoine- titulaire de-la Cathédrale de St. Jac-

ques de Montréal, demandant que-les Religieuses.du Bon Pasteur soient in-

corporées.
Des Directriceà de l'Asile Catholique des orphelins, pour àide pécuniaire.
Du Rév. C.. Laroque et-autres commissaires d'école- de-la paroisse de St.

Jean l'Evangéliste-pour que la balance non réclamée des octrois pour lFédu-
cation en 1S42 et 1543 soit mise à leur disposition.

Du Rév. J. Pâquin et autres, des Deux-Montagnes, pour certains amen-
demens à l'acte-d'agrieculture-de-la dernière session.

De la corporation du coliëge de St- Hyacinthe pour un aide pécuniaire.
Du bureau de commerce de Montréal demandant le rappeL du droit pro-

vincial sur le blé,. la farine et-les autres articles payant maintenant un droit
de un par cent, et qu'un droit aditionnel soit imposé sur les spiritueux de
manufacture domestiqne.

De Thomas Molson et autres, demandant à être incorporés pour fournir le
gaz à la cité de Montréal à un prix raisonnable..

De la Soci.té de Bienfaisance des Daines de Montréal pour un aide pé-
cuniaire.

De l'Archevêque de Québec etautres, demandant que des mesures soient
prises pour pourvoir à une prison- plus commode pour le- district de Quéhec.

On propose d'approprier les fonds provenans des biens des Jésuites, mon-
tant à £45,347, pour le bien de Péducation dans le Bas-Canada.
~. Le gouvernen-ent offre un prêt de £ 100,000, sur la.sûreté de la province,
pour aider à rebâtir les incendiés de Québec.

L'inspecteur-général donue l'état suivant du budget ; le revenu net de
1844 était de £5 15,783, et celui de 1845, £524,365, par conséquent, il y
a une balance de £S,582 en faveur de la dernière année.
. I y a eu un surplus de dépense de £500,000 pour les ouvrages publies, le
gouvernement se voit obligé d'y suppléer pour le moment, mais la responsa-
bilité de cette.dépense, ne doit pas rester à sa charge.

Les droits sur les bêtes à cornes, en ont réduit le nombre à 2391, pour
1S4.5, nu lieu que l'année précédente, il était de 6,671.

Les droits sur le vin ont causé une réduction de 170,000 gallons, et sur les
boissons fortes de 100,000 gallons. (Les distilleries en ce pays, et surtout
la Société de Temperance ne sont pas pour rien dans cette réduction.)

La' réduction sur les droits du tabac a donné une auginentation de 4,724.
livres, manufacturé ; et de 260,000 livres, non manufacturé.

La réduction sur le thé a donné une augméntation de 000,000 livres,

e'est-è-dire, neuf dixièmes de plus qu'en IS44..
Les droits sur le cuir,en ont réduit l'importation à £35,912 au lieu que

l'année précédente, elle était de £S,775..
-M..atson, a la chambre des conimunes, et lord Lyndliurst ;t celles d'es

pairs, ont annoncé chacun un bill abolissant les derniers vestiges des lois pé-
nales con:rc les catholiques..

-Samedi dérnier, trois hommes on- votulrnt trave-rser le fl'etivd en cinni
sont péris. Les dragons du.capitaine Jone les ont vûs s'embarquer de l'autre
-côté du ítleuvc; étant partenus vers le titilicu, leur canot a été renversé et
englouti par une imasse de glace, en sorte que tout est disparu, quand bien
méc les hommes fussent restés sur les giaces, il aurait Ùté imlpossible de
leur porter secours.

-Mardi dernier, à St. Martin, un enfant d'environ cinq ans tomba ål'eau:
près du moulin, il fut emporté par le courant à quatre- ou.cinq arpens, dis-
paraissant çà et là, sous les bouillons et les glaces ;: enfin il fùt sauvé- conim
par miracle, mais sans aucune-connaissance l he lendemain, il commençait.
à parler ; il y a espérance qu'il en-reviendra, à moins que le froid qu'il a.en,
duré ne lui occasionne quelque-maladie dangereuse.

-- Iardi au soir, le feu se déclara dans une boutique de menuisier à Bea-
ver Hall, près de l'église de St. Patrice, il n'y eut que la couverture de la
maison de brûlé, et deux petit. batimens qui y atteignaient..

-Les habitans de la côte St. Paul, sur la-ligne du canal de Lachine se

plaignent de dommnges considérahles ;-jour et nuit on enlève leurs clôtures,
leur hois, et des pièces de leurs propres bâtisses, qJuoiquî'il y-ait une police et
des magistrats sur les lieux nous espérons quo le gouvernement s'enquèrera
des ftiits, et y remédiera.
-Le packet-ship Yor-.sMïre arrivé à.-New-York a apporté desjournaux an-.

glais dont le ton est assez belliqueux ;- la nouvelle la plus sérieuse est de sa,
voir si l'Angleterre agira immédiatement, en cas d'avis d'évacuer l'Orégon,
où si elle attendra que les douze mois soient expiré.s.

-Une lettre privé de l'Inde annonce que 2,000 Sikhs ont éte tués dans
un nouvel engagement en traversant- le Sutty..

-Extrait du. London CAronirle, du 4. février:.
Un. pontscriptum d'une lettre de notre correspondant dit-:: que mardi dans.

la chambre des députés,M..Rémusat proposa un amendement.atu sixième pa-
ragraplie de l'adresse,relative à Jaîconnextion amicalo qui existe entre la Fran,
ce et FAngleterre, afin qu'on ajoutât à cette clauso les mots suivans : " mais
pour que ces relations soient- consolidées, il- est nécessaire, que les deux gou.
vernemens, pendant qu'ils agissent de concert dans des circonstances, où
leurs intérêts sont communs, conservent avec-soin, dans les deux mondes,
la pleine indépendance de leur action politique." L'honorable député, en dé-
veloppant cet- amendement, insista que la France avait agi (l'une manière
subordonnée à, l'Angleterre, en ce qui regarde-les affaires de l'Amérique. Il
prétendit qu'une telle conduite était contraire à la politique suivie par la
France de teins immémorial, et que cela,.était en opposition aux vrais int.,
réts de la France.

Il pensait fermement qu'il n'y aurjit pas de guerre, mais cependant il con,
sidérait, que dans les intérêts même de la paix, la. France devait déclarer
quelle restait parfaitement indépendante de choisir ce qu'îi lui conviendrait le
mieux. M. Guizot, répondit que l'amendement était parfaitement juste

-comme-axiOme général, et qu'on pourrait l'accepter sans difliculté, si ce
n'était qu'il était mis en avant pour jeter du blàme sur les ministres ; et pour
cela il insistait que la chambre le rejetât. M. Thiers s'adressa à la chambre,
soutenant que le ministère avait mal agi de se mêler de la question de l'an-
nexion du Texas comme il avait fait, et que cela avait été fait pour plaire à
l'Angleterre, et par conséquent, il allait soutenir l'amendement. Dans la
division il y eut contre l'amendement 238 pour 165, majorité 73. Ainsi
l'amendement fut rejeté.

-M. John Smith, prêtre catholique de Contehill, en revenant de la cha-
pelle de Modebaum, a été attaqué par un voleur qui lui présenta un pisto-
let, menaçant de tirer sur lui, s'il ne voulait lui donner son argent ; M. Snith
pensant qu'il voulait seulement lui faire peur, lui <lit qu'il était un prêtre de
la paroisse de Drumgoon i mais oela n'arrêta point l'assassin, alors le prêfro
descendit de cheval, et avec l'assistance de quelques personnes qui àrrivè-
rent, il désarma lo voleur, et le fit conduire à la police : c'est un orangibte
du nom de James Henry; il donnapour excuse qu'il était ivre, il a été en-
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'voyé dans la prison (le Cavan. Si M. Smith n'eut montré-autant de sang- soutiendra avec honneur. On a choisi des officiers CanLdiens et Irlandais
froid et de bravoure, il'euit été infailliblement tué. qui Veilleront sur la conduite de ceux qui sont entrés dans leur société. Les

-Voici ce qu'écrit le Rev. P. Durocher, Missionnaire des Chantiers, cri deux ntions sont ainsi réunies pour la pratique d'une Mëme veru. 'Un e
rendant compte ie ses courses apostoliques en date du 21 mars.- tain nombre s'est empressé de sa faire recavoirdans l'Archiconfrérie de no-

Nous sommes arrivés au terme de notre campagne d'hyver qui n'a pas trc=Dame, et dans la confrérie du Scapulaire. Eier il y eut une grand'-
été aussi longue que nous le pensions, car elle n'a duré que deux mois et messe en action de grâce pour demander en même temq à Dieu la persévé-

demi. Le chemins ne nous ont pas permis de voyager plus longemps.rane des justes et la conversion des pêceurs., Le nobr des familles

Cependant si nous conidérons ce tems sons le rapport de nos forces physi-» nadiennes quis'-ôlôve.en cette Mission àune quarantaine a fourni toute-la se-.

ques, no.s trouvervns que c'est assez long. Toujours dans les bois, toujours maire un nombre assez élevé d'auditeurs, augmenté par-les'gens des chaný

dans les c»hanîtiers, voyageant dans le mauvaises voitures pendant un tens tiers. Les RR. PP. ont jugé ts facilité des gens qu'u seul exercice

si long, il v a de quoi fatiguer phnmme;.aussi est-ce avoc quelqu'espèce de suffisait pour chaque jour.. 1éa commencé parle.chant d'un cantique

plaisir que.nous avons dit adieuau dernier char'ier que noirs avons vi-ité, le ensuitu.la messe à.dix heures,.un sermon sur les grandes vérités de la reli-

1-9 du courant. Nous n'avons po.urtant pas lieu da noirs plaindre car si gion.. Puis la bénédiction du Saint Sacremen.qu'ona pû conserver Pen-

nous avons eu de la misère, Dieu noirs a donné de la santé et de la force. dant la mission. Une instruction le tout se ter-

pour pouvoir nous acquitter dle nos travaux ; aussi n'avons nous pas perdu. minaitpar le chant d'un cantique. Les confessions se prolongeaient bien

le tens, nous avons visité soixante et ninq chantiers ; c'est à. peu. près le avant-dans lanuit. Telle fut.notre retraite de Ste. Annedu Grand Calume 1

tiers de ceux qu'on rencontre sur 'Ottawa, au-dessus.de Bytown. On pré- elle a été rocher-travaillait seul, et à St,

tend que les chantiers cette année. sont d'un tiers, plus nombreux que les Ligriori où le P- Bermont travaillait de son côté; il faut espérer que cesre-,

années dernières. On ne peut se former une.idée juste du. nombre des jeu traites produiront des fruits durables; elles étaient annoncées et attendues de-
nes gens qui habitent ces forêts, il faudrait les avoir. vùs, les routes en sont- puis prés dun an.

pleines ; si ma!lheurreut-emaent le bois n'a pas de cours, ces pauvres malheu-.

reux seront exposés a perdre leurs gages. Noirs avons ossd nos courses N s E S.
jusqu'à la doche Capitaine; nots n'avions qunnviro vingt lieues podr arriver ee U cCE.

tai-On lit dans empresénce, Courrier de ancyP
r TleU des débris les plus vénérables de l'ancien clergé vient encore de

noirs avons pénétré jrsu'à trente et qurarante lietmes dans les petites rivières disparaître. Le R. P. Baumgartner, de l'ordre des Capucins, né au villa-

cQe voue dlirai-je soirs le rapport.spirituel des Missionsr? Quoique nous ge de Trois Fontaines, en 1767; est mort iurVal-de-Bon-omoutier, le 19jan-
,ayons Pas réussi- Partout, nous avois pourtant da quroi nous consoler. vier dernier. Lorsque déjà la tempête révolutionnaire grondait sur la France,

Dansla luprt es haoier, o. sest mprssé dese ende àsesdevirset qîre les chanoines réguliers, qui.dirigeaient. ayec-tant de-gloire le collège
rine Pont-à-Mouson, étaient dispersés pr les Premiers efrerts de la nour-

de religion, bien peu ont refrs dle :e confesser, quoique ces derniers au-- Mente, le P. . P.mgartner, qui se trouvait dans la même ville, et dont la ré-

raient d y être engagés, par les nombreutx acidens qui sont arrivés ;- cincq piatin était grande, fut choisi pour continuer au jeune Duroc léducation

r si-, avaient déjà été écrasês,ei étaient morts sans confession; [nais à part que celui-ci ne pouvait plus trouver prèsde-ses anciens maîtres. Après
quelques mois, la nosition devint périlleuse le couvent allait être fermé, et

tle ces«négligens ou endurcis, les chantiers en général nous ont bien cosls;Duroc, effrayé île ruines qui se faisaient autour de lui,-hésitait sur la car-
il y n a, où noirs avons ped aller deax fois, et &ta seconde fois nous avons riére dans laquelle il nlevait s'engager. Le Pe Baumgartner le pressa de

pù donner la sainte communion-.au. plus grand nombre des jeurnes gens qpi chercher sa.place dans les rangs de l'armée;ie-disciple obéit, et ce frirent

les fréquentent, principalement dans les environs du Calurmet et de lam Passe. les conseils t. ur pauvre religieux qu préparèrent. l'avenir du grand Maré-

Nousv avons donné qatelq.dns joat deT re:rlete au c.antier des Allumettes. chad du palaA u.
La pfiùpar. dle ces pauvres gens étaient bien en arrière ; car les missionnaires c Per après Baungarner, désespérant le faire quelque bien dans sa pa-

trie, passa le Rhin à travers mille périls, arriva en Autriche, o il reçut la
charge de pasteur dans un village considérabletb l Il s'attacha tellement à ses

que place i.la récolte a été abondante cai cet endroit, c-ar on y a montré oua illes que, ces dernieres années enicore,. on a vu avec. attendrissement

beaùcoup de bonnevolonté. Le, jeunes gens ont vraiment édifié par leur quelques habitants de son ancienne paroisse arriver-endéputation auprès de

miodestiie-et leur piété ; ilsi ont accueilli avec joie le projet de bâtir une cha- liii, pour le supplier de revenir aur milieu-d'eux. M\ais l'âge et d'autres obs?

jusqu'à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ace redaen Roche vapSune nosn'vonuu'nirnvigeleespurarie

pelle a mx PetitesC audires, et ils ont soscrit abondatent, pour leurs vnh Au retour de lémigrationil administra-laparoisse îe -érange. Il eut
moyens, afin de commencer cette Petite bâtisse dans aleun dlai.. Après occasion, pendant-les événements politiqus de- iSI5vde rendre quelques

u Qeretraite de hrit jours un grand nobre de csux qui un Qvnientsuivi les services à undétachement detroupes françises

exercicas, sont venus les dimanches à là ission et plusieurs même ont ap- Après o5rans d'aministration, il résigna ses fonctions curiales et se re-
stira dars un ermitae qu'il avait choisi au Val, dans une position très pit-

piocné île la Ste. Table ;-ce qui ac beaucorp édifié ceux qui en ont été te- renq

ouse sixn avaient dqjà dotin tcrsre étaient mortse sans cofilo. maiscr àspar

moins. Le bien oui sest opéré en ces endroits parat grand et solid.;derniers jours à la prière et au travail des mains, tout ensachant se rendre

Tel est en abrégé le résuûtat de nos missions, arns le-cours de cetyver; utile ax

il a de.neoi consoler et entourager les bonnes âmes de la Propagation de la- Les prtres du voisinage se sont empressés de venir lu payer Pae juste
hommage de regret et d'estime. La population du Val presque tout entière

Foi, pui s'intéressent par leurs Prières ts'est églement rêîrni&autour de son cercueil, et M. lee curé d'Arey, dans
siyns, pour que Dieu y soit ouié, et que des ters qîi jusqu'alors avaient rne allocutionchaleureusea-ètê le digne interprntesdes.sentiments de tous."

été la proie des êcoltepaióse arentrer eans le chemin di ciel, et ar là

brnec devenir ps utiles à la société." N- U V LLES Pv d p 1TuQUES

-eUn aurtre issionnaire, le 1ev. M.. Jeannotte, s'exprime ainsi C _NADo A

yLes, iR. PP..E. Durocher, et Bermont-viennent (le partir pour terminer Jissemblée du pw-t errer, uýgonseil de ville.
une-resite de chutitrs .il ont semineàameernisgen.àLundi à 2 heures P.nt.

la isie es hanies ;ls mî paséiciirn smaie àanerîr nesgen ~ Présens.-MM erir Lutin. Sturart. Glennoni, Footner,Gorrie, Lyman,
leur devoir ;il y onto v s bien russi que la joie o ils m'ont laissé l'emporte Sins, Connolly, Gibb et Ferrierau Fauteuil.

sur la tristesse que doit ;-e causer-l'êloigncrncnt de quatre où cinq personnes- Un protêt a été signifié le lapt îles membres du conseil soutenant qu.
qui sont restés en arrière le leurs devoirs. i oresque ts ont p participer à ; conre l'illégalité des procédésclîr parli Ferrier.
la sainte communion ; le changement r extrordinaire.. Des ens M.Ferrier essaie de se justifier alors e sa conduite air conseil de ville. Il

Fpu qud snatdn pe teur prnr t eu dit qe c'est poaur execttrer lui-mênue ès edeprsut enAngleterre et posmr con-

adonnés à livrognerieu ue des t le l erverle bon créditde la ville, qu'il a consenti à. se préenter pour le quar-

ltar de leudrs familles ont embrassé la Tempérance; et les viex pêcheurs quri lier St. Laurent; qun premier jour de l'assemblée trimestrielle de mars,
- ns l'électi n, il- était s Cr davoir une najorité en

depuis tes années et des innées ne s'étaie"t Uoint souvenir que la confessi- dr e 'tan sil c alg don s ide

on~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~dsaate Let ecrboncomeleàtuorét.sotvnspriieàssàéttrpépr. P.d Baumgarner, d.e P'stores Cucinsoné auvoilla

etsa fver pour mettre les surlrages égaux ; que la cour a depuis décidé qu'il

bienfaits, et sontdemourés étonnés d'ei soitir plus heureux qatparavat. devait garder le fauteuil .qu'il est fâché le l'état actuel des choses pour

La sociéte de Tempérance quri était tombée ei partie, prce qu'il n'y avait] l'mntage de la villee; qP.'il est consentuait à résigner comme nmairi e Porv-

èglo a été oruatncsée ; et je tia croire qe maintenant elle se t it gase, aut
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O n procède ensuite à l'adoption des anendements ivnts que lon de.- per coime descendant d'une maison (elle lire son origine du1i DZa 1uplinè ot
-nadera à la législature relativement à lPacte dl'incorpor n i savoir. Viletranche, .Pt elle date au-del< de, .r<iade) donit les imlembles ont été

. Pouvoir d'epriunter de largent en Angleterre. dcoróés des premiéres cli;îrges le Ptat.

Relativement au.jour des élections. La gi erre enlitre la F'ran ce d A ngleterre s'étan t ralluinée en <iée 17,
3 o'. Poi oir d'élire un conseiller pour le quartier Est, afin de i'étre pas il ibailano n:1a le> plaisirs sails no i-e du la cour de L.ogiîî N VI, pour voîler

privé des leniers de ce quartier pour cette année. où Poireli son devoir. Il s'e»barqiza a'vec S régiment, riui"esn1it.partie

-4 0 Pour étendre de 10 jours le temps des cotisations. des troulps dc débaprt1[eleimen dont le céllbre iavie:icuir JeFai ranis r,!-
5 0. Pour nommer dès cotiseurs dans le cas où ils refuseraieînt d'a-er. lainp D Lpeyruie ava:i le <'iun.nndement, sur Punone, : v ui ua

6 . Pour p.riettre au maire Lie résigner Cin togt.temps pen:mt in mni- partie de ls.clre <li ciite <P Eiaiig. .1 de leaujeu se distinnîa à ;n prise
rie et pour permettre au conseil d'en nommer un.autre ! !-lIinerr.. <l'une fi e ngc l ia e nioniiue l'!Jere/.

-Voici comment M. Crémazie. nommé par le.gouverneen pmn. taior 11 se nit, otiujlis 50ou le mòmeu cnoiinandn, i boi rle P'.str*, sur
la visite des bureaux d'eirégistrenient. termine son rapport :es cares le in Nîu<velle-r\ ndterre, nü ln frent.: PHermine. coinlie par

- " Nous terminons notre ra pport par une dernière observation. None n vous MNI. La Touche-Trèville. se irou enit, et lut pbr& eit u oibilial (ui se'livrn prèa
eu occasion de voir un îombre assez considérable Iactes noinriés poriant n -l Isle Ïovale ü une Irågaie iueinie et cing b uiiet.
tète qu'ils ont été paseés devant les.isotairespub/ics pour /i Province dit
-Canada. Comme il iexiste pas de Notaires cou gmissionnés pour la provailîe Il alla ensuite d Jans ueuroeeaiondisi a hea l ' Ne t là que
du Canada. la légalité de 'ces ntes sera sans doute mise ci quesiuon. De.jî u*liii-i, qi aii dBn e ns plIsiors 'cnasils ajr-untrnlu belle Pxidiiitio d
lesjournaux ont raNpporte une déciion- un des tribunaux du distniîd que lui, M. Xe eLa rouise, nait chairgé due aire contre les l'ablimet
Montreal qui a déclaré nul un actè attaqué de nullité sur ce point. Ne se- qnglii de I. De h eie ceptr ce grae avec recon-
rait-il pas à propos que la législajtre.dans sa prochaune session p nlais le la pasic d I aisit. M. De Heaucuo acce;ti te graule avec recon-

ep dans sn uuc a ruin beslo otcasion d'alloi pour nsstirer la*légalité.çie ces actes? Nous nie pouvoir.s noirs eîiii;îéclicr nnîssnuice, lie voulanit lias lai,->er éclipi ii asi101 uvso 'le
de sigYnaler une ignora.'nce impardonnable dic la part deplusieurs Nutairce- qi L asi î-oIIibaur îisdspue u viiu t ibcuuouiio o<

depis a mse ii nri6 d l'rd6na ec l'eîi:gis reien, ot pssé~ ~ les gcicuîs a vaient été si souvienit teiiiiC dii san îi d ces bra ves îuar11iîîs canadienîs
depuis~~ ~~~ ~ lams n d ý)-i'inidotps i- ,l: le,* -tzi et et. ilêlène, ses

galions contenant simprenerit 'ie hypothèque génrle le la part des Jóbi- du lon il' ebrvile. Ségriyniv. invil Clhaaugayet S.i n

leurs en faveur des créanciers qui, croyant leurs créances bîena'ssurèes, se grands-oncles,ei descendnts comme lui du brave Charles Lemoinc, 1er. baron
sont eipressés de lés iire enrégistrer pour corni erver tune hypot.hèque île Loiguteitl.

n'exi-te plus, et acquérir sur d'autres créanciers une priorité illusoire. Et Les préparatifs de cette exp"édition furent fies avec activité, et le 31 mai
malleureusement le nombre ees ceréancicis qui se t:oiveit sans garantie 1782. elle sortit te la rade dlu G1p. l. de l3eauîjeu éait à bord dui Scep-
immobilière est ûssez'cônsidérable. On ne peut se dissimuler iue j'ignorance tre.de 7- Valous, et One comiinlait M. De Lapeyrotise, avec 3 à 4- autres
de ces notaires sera lit etiuse de la' pérte de ces créances. Nous le disens frégates.
avec peine, le corps des -notaifes-demande uie réforme sévère. une rétoiaue Le 17 juillet. l'escalre eut connaissnnce de l'Isle île la Pésolution, au mi-
qui rejette:de cetie profession tous ceux dont le dótbut d'intelligence, d'ins- lieu de l'entrée da Détroit d'dson. M. De Beniije ft i envov le 30
truction civ.iJe et légale. et les ma:urs, devraient exclure de cet état aussi hi- pour~reconnaiîre les approclies diu Fort du Prinice de Wales, ce qu'il fit à la
norable qui'important, el de l'exercice duquel dépendent a fortune ou la rui- satisfaction le son cher. et le tiort fut pris le S août.
ne des fiiinilies. D.'ailleiurs, cette réforme est nécessaire, est etsentielle à Il aida aussi à prendre le Fort d'York qui s'était appelé ntircfois le Fort
l'action parfaite lui système <le la publicité des ypoèques. Le corps îles Bloirboi et qui fut détruit.
notaires du di;trict de Québec a senti lui-ime ce besoin ié réforme, puis- Le commandant De Lnpeyrotise,qiui connaissnit à M. De Beaujeu le ta-
qu'en labsence d:une b- réglant les qualifications a l'exercice de cte pro- lent de faire la carte d'oun pays et du dessin, lu ordonna die faire les plans
fession, il a adopté des réglements tendant à empêcher les abus criants qui des conbats et le la prise îles foi ts qui venaient d'ètre soumis à la France.pour
se sont gses depms si longtemps dans l'adnissior des candidats au notariat. les porter zu roi, 11 s'embarqua sur une frcgat, et le mme soir le son
C'est encore un sujet sur lequel nous nous permettrons u'dappeler Pattention arrivé à uu ris, il eut lhonneur dêtre préento au roi par M. De Casirie,
des le-gîslIa.eurs- dii pays.ariéàVnleullon'i ltrpéeît iriprM.D Can,s eisteune rdonan îministre de In ~mnrire, et d'apporter à Sa Majesté la nouvelle de fa reddbtin

il e x is e'une ordonnance -5 Geo. 3. ch. 4., qui tnutorise Vexancn et la des forts anglais situés à la Baie d'Hudson.
visite des études des iotaires et qui pourvoit à la nunition Lde ceux quine se
seront pas conformés à es dispositions;nis cettepartie de P'ordonnance n'a .Le roi le reçut avec bonté et pîril inté:ét de li entendre raconter la rela-
jamais été mise à cxécution par suite. pensons-nouis des laclines imþortantes tion que 'expéditio.n venait le parcourir dans des pairages peu connus. et où
qu'elle contien: à l'égtrl du pÔuvoir qui doit nommérles 'visit -tirs, et glu. tri- elle avait ei .ü surmonter dans un espace tres rétréei la plupart des dangers
bîrunal qui éliminera de la profession le notaire coupable dq'nfraction aux dis- que I, navigation petit ofirir dans toute Iétenduc du globe.
positions de la loi.'? Journal dcQuébec. Ce fut à son retour de cette expédition que NI. le comte le Beaujeu reçut

du roi et des ministres îles compliments flatteurs, sur su belle conduire ; et
qu'ils lui'promirent de Pavancemient, et en conéquîence il reçut, en 17S31 le

N.E C R O L O G I E .grade de colonîel. Il se maria à Paris en 1784-i.. ïï mademoiselle De Boinga r2,
-Nous publions avec. beaucoup <le plaisir la notice nécrologique. sur feu fille (ie M . le comte De 3ongiars, i tendant de Sa ini: Domi igue, et présidelnuît

M. le comte De Beaujeuî. Nos compatriotes nous sauront gre de rappeler a mortier à Mci'
à leur mémoire la vie glorieuse d'un Canadien illustre. qui est le dernier dle Quind l'a Wretse te.mpête île 1760 éclata, il fut îînî des premiers à aban-
cette race de héros dont les brillants exploits ort jeté tatt d'éclat sur les pre- donner tous ses biens, ainsi qîue la¯helle carrière rui s'oTrait à lui sous les
mières années de notre histoi.re. armées de la république, pour émigrer ; et après avoir été sous les drapeau:x

Le 6 janvier dermier, p>t décéié à Senlis, département dle lOise, des princes otlrir a son roi sa fortune, ses bras et sa vie, lors de letr retraite,
(France), à P dge de '-9 ns et 2 mois, Charles François Liènard Ville- il suivit la brave armée du Prince (le Condé. et il était du nombre des qua-monble, comte De Beaujeu, ebevalier de l'Ordre Royal et Militaire île Saint- tre-vingts genîilshommes qui, enbardis par à1. De Salvnes, lieutenant-colo-
Louis, ancien colonel dl'Infanterie, sous Louis XVI. aide-major-général sous nel luî régiment de Condé, repouissèrert sur 300 rélîub>licnins la redoute Io
le commandant De Lapeyrouse,dans l'expédition de la Baie qhi'u la descente Biethuine. aux cris de vice le roi, et ce luit celle action hroïque diu 19 juillet,
des troupes à la Grenade, et ollicier distingué de l'anrée du Prince de Con- 1793, qui inspira à Delisle ces '-ers duI PUëie de la Pitié
dé, pendant l'émîigrntion. Il naquit à Québec, le S ndu'embre 1756, et était
fils le feu Louis Liénard De Beaujeu, écuyer.sicur de Villennble, chevalier " Sparte, ne parle plus de tes trois cents guerriers,
île lOrdue Royal et Militaire de Saint-Louis, gouverneur et commaîilnant mi- " Un seul de letfs combats égale tes In tiriers."
litaire à Michillimnkinac sous le gou'vernement français, seigneur de la sei- M. De Beaujeu suivit le corps du Prince de Coudé jusqu'au moment
gneurie de Beaujeu nu Lac6lle, et de celles de P'I<'le-auix-Oies et PIsle-ux- où il fut licencié alors il passa avec beaucoup d'ntres élnigrés vn A ngle-

Il passa en France le 27 septembre 1766, avec son oncle maternel, Paul terre, et ne recit on Franre sp fi Sn, oiue il nue vouiluI jarniais prendre îe
Joseph Lemoine, écuier. chevalier De Longuteuil,ch.levalier de l'Ordre Royal service, mas il encouragea son fils uque (qu l, c'armt pas été soies

Cl'ate d-i lie -) à le folire c eolii-cntrr asl op e edreet Militaire de Saint-Louis, gouverneur des Trois-Rivières, et commandant, uI'Ordonnance île la rle e parèli eta dans s'eco ds bG narmes
en 156,la vlleet e goveremen deQuéec. . 't rdnnace e la gai ieopoléon, et apè 'tro distingué dans untoni 1756, la ville et le gouPveriement le Québec. b grand nombre de coiibats, il trouva la mort à la suite' des désastres le laOn l'envoya au collège à Paris, o. il reçut unie bilante c . Grande Armée, dans les champs glacés île la Russientra ensuite à l'école nilitaire et il s'y distingua par ses talents et son app- la Restatration, INI. le comte le Beaujeu fut continu(» dans ses an-cation à une profession dans laquelle, et de totus temps, et partout, s'étaient ins graues et reçut des ni s o SD iMujstè Louis XVI I la Croix le

distigués ses ancétres. - lOrdre Royal et Muilaire le Saint-Louis.A sa sortie de l'école nuilitaire il acheta une réforme à la suite du régi- Par la mont de i\ . De Beaîîjeu, le litre (le comte île la fnuîîille revient àment du Roy-D)ragons puis passa capitaine de reimplacenenit dans le régi- s r seul héritier M Devßu, Ceurge lié Saveue De lBaiujeu, écuyer, 
nient de ChasseuIrs-des-voges, sol rg Benu rcue

Ce fut à cette époque qu'il fut présenté à la cour par son proche parent,
AI. le comte Gravier de Vergennes, ministre secrétaire d'étatiai département - -

us alfires étrangéresi à laquelle cour il prit la place qui'il avait droit d'oceu- Pnorutn J. M. VELLENGr r. A. .LEAG,
Iirtinik Pan J. RI\VET ET- J. CH-APILE'AU.


